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ACQUISITION ET MAITRISE DES TECHNOLOGIES

DEVALUATION DES RESSmiPiTFR MARINES VIVANTES. QUEL
CHOIX POUR L'AFRIQUE?

INTRODUCTION

Depuis la -fin de

potent i el alimentai re

raisons : 1'

grand rayon

pour deux

■flottes a

1 i ttoraux

la deux i erne guerre mondiale, l'e"valuation du

des oceans retient de plus en plus 1'attention et ce

appauvrissement des •fonds de p§che exploited par les

d"act ion qu i -fait suite a la sur-peche des stocks

) et 1' inte>e" t mani-Feste'

jeune, cherche a accrottre

<Europe, S-E asiatique, Mediterrane"e.

par les pays dont l'industrie de la p£che, plus-

la production proteique des mers qui les bordent. Cette attention ne
devrait pas tlechir dans un avenir imme'diat, Involution du droit de la mer
ne pouvant qu'inciter les etats a obtenir une meilleure id^e de 1"ensemble
des ressources dont ils disposent a 1" i nter i eur de leur zone e"1argie de
juri diet ion exel usi ye sur la pe"che.

Pour toutes ces raisons, un grand nombre de prospect ions ont #t^
r^alisees au cours des 30 dernieres ann#es dans les diverses mers du globe
en vue d'evaluer le .potentiel des ressources encore peu ou non utilises et
pour determiner lesquelles par-mi eel les qui sont connues sont susceptibles
de supporter un accroissement de production par extension des a ires
exploiters ou par introduction de nouvelles techniques de capture ou de
commercialisation. De telles prospect ions ont #t^ r^alis^es par diverses
institutions nationales et internationales. La FAO est intervenue
■frequemment un peu par-tout dans le monde, pour promouvoir, r^aliser- et
rendr-e compte des resultats de telles prospect ions.
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Durant ces dernieres decennies,l'adopt ion puis la mise en application
progressive de la Convention du droit de la mer a entrain* la rede-f in i t ion
des grands principes de 1'acces a Sexploitation des re.ssources
haHeutiques, Cel les-ci se;,.J.rp^y^nit_njaj4.t-fijia,D.t,- du -fa-i-t-de la creation de
la ZEE a 2O0-™ttt*l'■maTuhsj^^'plus'de-99 V. sous l-*--s<Hiv-erain.et^ "d"::eTat"s
r i ye£-a4-n-5-""drs 'eaTr^"ffia"rTnTi^'°ou ocean iques. •

Cette nouvelle distribution des pecheries basee sur des criteres
geographiques entratne pour les 4tats c&tiers a la -fois des droits

d'exploitation nouveaux rnais aussi des responsabi1 ites et des devoirs: ceux
de gerer la ressource halieutique dont ils sont maintenant depositaire.

Ce nouvel ordre des choses est certe une opportunity pour ces etats
cfttiers de tirer avantage des ressources ichtyoiogiques de leur ZEE tant du
point de vue alimentaire, que du point de vue social ou economique.

La responsabi1ite de gestion qu'a tout pays cfttier vis a vis des
ressources de sa Z.E.E. imp!i que une bonne connaissance prealable de cette

ressource et de son evolution dans le temps et dans 1'espace. Elle

necessite la connaissance des di-f-ferents stocks, de leurs contraintes de
reproduction, de 1eur biologie, de 1'optimum de production et du maximum

capturable en continu (bien que ce maximum ne soit pas toujours un objecti-f
recommandable). Le support cartographique semble etre un des mei1leurs

moyens pour rassernbl er 1 ' i n -format ion et la rendre accessible aux etats.

Ce n-'est qu'a cette condition qu'un pays cotier sera en mesure de
■fa ire des invest issements valables etsera capable de les gerer. II pourra
alors apprecier- les variations des stocks et leurs consequences
potent i el les. En-fin la connaissance des ressources est a la base de

discussions equitables et raisonnees avec ses partenaires (accords de
peche) ou ses voisins (amenagement concerte).

En-fin, en mat i ere d'aquacul ture, 1a mattrise progressive des

Biotechnologies aquacoles a conduit, ces dernieres annees, a considerer

d'une nouvelle -facon un certain nombre de sites <terres basses, arriere

mangrove, baies abritees etc..) en -fonction de critere sp^ci-fiques aux

techniques aquacoles a mettre en oeuvre. Un certain nombre de metnodes

permettent a Theure actuelle de -fair-e l'inventaire de sites aquacoles dans

les pays cfitiers. Cet inventaire est essentiel pour a-f-fecter de maniere
pertinente les di-He" rents sites a telle ou telle activite.
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Qbjectifs des prospections des ressources halieutiques

Les objecti-fs d'une prospect i on: de stock sont dans une large mesure

■fonction du stade de de"ye1oppement atteint par la p&cherie dans la zone

conside>ee, ainsi que l'e^tat actuel des connaissances concernant les

ressources sur lesqueiles cette pe"cherie repose. Fondarnentai ernent, une

telle prospection est susceptible de tournir des i n -forma t i ons sur tous

les sujets suivants, encore que la meTne prospection ne permette que

rarernent d'obtenir simul tane'ment des rense i gnemertts u t i les sur toutes

ces questions :

<a) quelles especes de poisson sont disponibles dans une aire donne"e ;

<b) quelle est leur repartition a 1 ' i nte> i eur de cette aire et comment

celle-c i varie-t-el1e dans le temps et dans 1'espace ;

<c) quelle est la biomasse du stock et quelle est celle de la fraction

de celui-ci susceptible d'etre exploits ;

<d) quels rendements (c'est-a-dire la prise par type de bateau et par

unit£ de temps) peuvent §tre realises ? Comment yarient-i1s dans le

temps (saisons) et 1'espace;

(e) quelles m^thodes de p&che conuiennent le mieux pour son

exploitation ;

<f> quell e peut &tre la production annuelle £qu i 1 i bre'ee .

Etant donn# que la conception des prospect i ons di-f + ere selon la

nature des questions que 1'on est arnene a se poser, le choix du type de

prospection se tera en fonction de 1'urgence des connaissances que 1'on

souhaite acqu^rir. Aucun plan de prospection rr'est, en effet, en mesure

de fournir seul toutes les r^ponses. Aussi , le premier stade de la

conception d'une prospection consiste-t-i1 a en identifier clairement

les object ifs.

Dans une region oil les ressources sont peu ou pas exploiters, la

premiere priority portera sans doute sur 1'obtention d'informations sur

la nature des especes disponibles, leur aire de repartition et leur

distribution saisonniere, les rendements escomptables, les techniques

les mieux adaptees a leur exploitation, eel a dans le but de promouvoir

les investissements n^cessaires au Iancement d'une nouvelle p§che , ou a
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1-'extension de l'aire d'operation d'une -flotille deja en place. A ce

stade, il est egalement utile de disposer d'une premiere indication du
potent i el probable de -facon a pouvoir determiner si la pecherie just i-fie
des recherches ulterieures ou des investissements supplementaires.
Pendant la phase d'expansion de la pecherie, 1 'object i-f consistera a
obtenir des Evaluations de plus en plus precises de la biomasse du

stock, sa production equilibree et la meilleure strategie d'amenagement
de -facon a pouvoir determiner le volume et 1'or i entat i on des

investissements nScessaires au developpement ulterieur de la pecherie et
k s'assurer en particulier que les investissements ne depassent le
niveau requis et que la mortalite par peche ne depasse pas celle que le
stock peut supporter. De tels surinvestissements n'ont ete que trop
•frequents par le passe, un peu partout dans le rnonde et ont entratner
des pertes economiques elevens. Us ont egalement souvent induit une
surexploitation des ressources marines,

Le present papier insistera d'abord sur la dependance qui existe entre
la ccnnaissance biologique des stocks et la raise en oeuvre des di •f + erentes
technologies de prospection, des exemples permettront de mieux apprehender
les methodes et techniques de prospection. On essayera. ensuite d'envisager
de que lie -fagon les pays en voie de developpement pourraient acquerir ces
technologies de prospection.
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I La connaissance BioloQique des stocks ; une donn^e indispensable a la

definition et a lamise en oeuvr-e des technologies de prospection.

Comme dans beaucoup d'autres domaines, les technologies de prospection

des ressources halieutiques s'interessent souvent aux.effets indirects,

lie's ou induits par la presence de la ressource. Seule une connaissance de

la bioloqie des stocks va permettre de mettre en relation ces e-f-fets

mesurables et quant ifiabies avec la real i te" biologique.

Ainsi les connai ssances biologiques permettent de :

- relativiser les donnees issues des prospect ions a-f i n de mieux les

inscrire dans un processus temporel

- otfrir de nouyeaux criteres devaluation des stocks par methode directe

ou indirecte.

On notera toutetois que la biologie et les outils technologiques sont

intimement lie's car bien souvent ce sont ces derniers qui permettent de

mieux cornprendre les processus biologiques.

1) Instability de certaines ressources

Le de"'je1 oppement considerable de Sexploitation des ressources

halieutiques des eaux oc&aniques bordant le continent a-fricain

sp^cialement dans 1'Atlantique centre est du Maroc au Zaire a permis aux

captures de passer de 900.000 T en 1964 a 4.000.000 T en 1982. Les

travaux scient if iques men^s dans la region depuis le de"but de cette

exploitation intensive ont montr£ que des changements importants avaient

affects les ressources demersales et pelagiques, leur composition, leur

distribution geographique et leur abondance.
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Garcia <1986)'>^ analyse success i vement les aspects biologiques de
ces instability's des ressources ainsi que les variations de 1'abondance.

Dans 1e monde les bouleversements des ressources halieutiques ne

sont pas le -fait de quelques stocks part i cul i ers. Us a-f-fectent la

plupart des esp&css <surtout les p£lagiques) et semblent se produire

iride'pendamment -de l'e-f-fort de p-Sch.e.-nve'me si ce dernier y contribue. Us

se produisent selon des cycles synchrones dans piusieurs regions du

monde, ce qui suggere qu'ils sont lie's a des cycles de variation

climatique a grande £chelle au niveau plane'taire.

<c-f. Fig.l , 2 et 3).

Le rempl acement apparent d'especes: il a e'te' maintes -fois

que la biomasse produite par un #cosysteme est plus constante que celle

des 41^ments sp^cifiques qui la composent. Ainsi des phe'nornenes de

remplacement d'espece par competition sur la m§me niche ecologique sont

■fr^quemment observes. L'exemple le plus class i que est -fourni par le

remplacement de la Sardine par 1"'Anchors et vice versa au large de la

c6te cal i torn i enne et/ou pe>uv i enne O:f Fig. 5, 6, et 7),

Les me'canismes de variation d' abondance: Les variations d'abondance

sont souvent dues a la variation des taux de survie des recrues et done

de leur abondance. En -fait, les -fluctuations climatiques en modi-fi ant

les conditions d-'env ironnement sont, de maniere souvent -flagrante, a

1'origine de ces war i at ions.Ainsi , en A-frique, les variations

(i) Les prcbl ernes pos^s par 1'arn^nagement des ressources instables.

COPACE/PACECOPACE/PACE

Series 34/28



1900 1920 1960 1980

Fig.3 - Variations simuitanees des debarquements de sardine
r # f .'} .

1880 1900 1.920

Fiq.4 - Variations ci imatiques a long terme en Atrique

de 1-Quest (Faure et Gac 1981.'

Source: Garcia S. Les problemes poses par i•amenagement

des ressources ins tables FA0 COPACE Ser-ie 84/28,
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climatiques a long cycle <20 ans) entre ariditee et humidity (Fig.lO),

malheureusement trop connu pour leurs e-f-fets desastreux a terre, ont des

consequences non ne"gl igeables sur les variations d'abondances des stocks
halieutiques atricains <c-f. Fig,4)

Ces phenomenes de variation d'abondance sont fondamentaux en

matiere de d£veloppement des p§cheries soit par ce qu'ils ehtratnent la
reduction momentanee de la resspurce sur laqueile vit la profession,
soit, situation souvent pire a long terme, parce qu'i1s provoquent une
"explosion" momentan£e de la ressource, entratnant, si "1'on n'y prend
garde, un invest i ssement excess i-f des flottes nationales qui ne peuvent
s'amortir sur la dur-ee de " 1'erupt i on" biologique, cette derniere
n'excedant pas quelques armies : lors du re tour a 1'abondance normale le
surinvestissement s'aggrave de lui m^me par la surp#che qu'il provoque
et on peut assister a un e-f-Fondrement bi o^conomi que (cas du P#rou et de
1 •'Anchoveta) .

Ceci nous arnene a mieux comprendre 1 ' importance -fondamentale, pour
la gestion des p^cheries, d'une bonne connaissance de la ressource et de
ses cycles de variation mal heureusement rarernent pr4v i si bl es. Cette
connaissance passe par 1) une bonne mattrise des techniques de detection
et devaluation des stocks ; 2) une bonne maftrise des model es
math#matiques de la dynamique de ces stocks.

C'est seulement a travers cette maftrise que nombre de pays
africains peuvent esperer interpreter correctement les r^sultats des
prospections entreprises avec une assistance exterieure et optimiser
leurs ressources halieutiques soit par le developpement harmonieux d'une
flotte nationale artisanale et/ou industrielle , soit par roctroi de
concessions de pgche rapportant des redevances calculees de fagon
cons#quente et justitiee, soit, en-fin, le plus souvent par les 2 a la
i 0 I S ,

2) Les phenomenes de migration

Les phenomenes de migration des poissons et autres especes marines
sont parmis les phenomenes les mieux connus du grand public. El les
prennent la -forme de :

- Deplacements lies a la-reproduction, a la nutrition ou a la
croissance .

- migrations saisonnieres regulieres <thon)

- Deplacements au hasard par dispersion
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- modifications sur des cycles plus ou rnoins long de la distribution
geographique de certains stocks par exernple le stock de sardines au Sud
du Maroc qui s'est etendu ces dernieres annees aux eaux Mauritaniennes
<cf,Fig.8>,

L'ampleur de ces divers defacements peut etre tres variable, mais
le plus souvent el le implique plusieurs pays d'une sous-region, voire
1'ensemble des pays ri.verains d'un Ocean. Dans tous les cas. il -faudra
distinguer :

- les stocks sedentaires ou dont la migration s'effectue a 1'interieur •
d'une seule ZEE. II s en.tratnent des probl ernes de gestion purement
nationaux

- les stocks par tape's nor. migrateurs (stocks frontaliers) dont la

repartition naturelle est situee sur plusieurs ZEE, II y a'-stock" pap tag*
car en cas de surpeche d'un c6te\ les consequences seront rapidement
ressenties de i'autre c6t# <Chinchard, Sardine).

Us entratnent la n^cessite d'une collaboration sous-r^gi onal e dans la
gestion des ressources

les stocks migrateurs part age's migrant a travers plusieurs ZEE -'thon
saumons) ou s'etendant au dela-des Z.E.E. dans les eaux internationales.

II faut bien ikndemment ter.ir compte de ces mi grat i ons dans les
campagnes de prospect ion, les prendre en compte dans 1'attribution des
stocks et la gestion de ceux-ci, enfin col laborer dans la gestion des
stocks partages.

3) Les cycles de reproduction

La connaissance du cycle de reproduction et de queiques parametres
biologiques lies a la reppoduction <proportion de femelles dans 1*
stock, nornbre moyen d'oeufs par unite de poids de la femel le et par an
ect....) peut permettre d'offrir de nouyeaux criteres devaluation de =
stocks.

Le concept sur lequel se base 1 Evaluation de l'abondance du ctock
de reproducteurs d'une population de pbissons, a partir de 1'estimation
de l'abondance des oeufs et des lapves, est simple. On peut deduire la
taille du stock reproducteur a partir de 1'expression suiuante : nombre
total d'oeufs produits pendant une saison de reproduction = nombre de
reproducteurs x proportion de femelles dans le stock reproducteur x
nombre moyen d'oeufs produits par femelle •
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FiQ.8: Sardi ne 1 1 es uuest-a-f r i ca i nes : schernas hyputhetiques
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zone s econom iques e >; c i u ■=■ i u e ■=■ d e s p a y •= r i <j e r- a i n s
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Sour c e : Tr oa.dec , J . -P I n t r odu c t i on

pecher ies: i n tere t, di +1 i cu

methodes- FAO Doc. Tech.
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c'est-a-dire :

N = P/FxR

ou N = nombre d'adultes ayant dans le stock atteint

la matur i te

P = production annuelle d'oeu-fs par stock

F = nombre moyen d'oeu-fs produits par -femelle et

par an

R = proportion de ■femelies dans le stock a maturity.

Ainsi, si on peut estimer le nombre d'oeu-fs pondus en un an et si

la proportion de feme lies dans le stock ainsi que le nombre moyen

d'oeufs produits par -feme lie et par an sont connus, on peut calculer la

taille du stock reproducteur.

Comrne nous le verrons en deux i erne par-tie, cette methode, si elle

est tres operationel1e dans certains cas reste lourde et peu precise

dans d'autres.

4) Relations entre le poisson et son comportement d'une part et les

•facteurs bioiogiques chimiques et physiques d'autre part.

L'etude de ces relations ont perm is depuis tres longtemps aux

p&cheurs d'estimer la presence probable de poisson en analysant les

facteurs bioiogiques et environnementaux qui conditionnent, en grande

partie, la repartition du poisson, L'objectif est d'ident i •f ier les

rapports entre d'une part les especes, la taille, 1'age, la

reproduction, 1'aiimentation, les migrations du poisson, etc. et d'autre

part les conditions de 1'environnement (disponibi1ite de nourriture,

acces aux zones de reproduction, degre" de salinity et temperature de

1'eau, presence ou absence de thermoclines, teneur en oxygene de 1'eau,

importance de la mar-ee et d'autres courants, remont4e d'eaux pro-fondes

riches en sel nutriti-f, transparence, luminosity, ect.). Depuis

toujours, les p§cheurs observent et utilisent ces rapports et leur

in-fluence sur la repartition et la vulnerability du poisson a la

capture. Plus ricemment, des -facteurs physiques corrane la temperature de

1'eau, la pro-fondeur de la thermocl i ne, la salinite, la teneur en

oxygene, la couleur et la transparence de 1'eau qui peuvent §tre

facilement mesur#es, sont devenues d'importants indicateurs pour
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certames peches commerciales <thon, sardine,anchois et quelques e=peces
demersal 95.) qui appliquent des techniques d'observation par
tsHedetection de plus en plus sophistiqu*es. Bien que 1'etude
systematique de ces rapports re 1 eve de la biologie des peches et de
1'hydrographie, 1e technol ogi ste des peches doit pouvoir en 4»alupr et
en appliquer les resultats a la peche commerciale et a la pech*
exploratoire orients vers la production ainsi qu'a la conception et auv
essais des engins de peche. II peut egaiement contribuer a recueillir
des observations pertinentes et les appliquer directement a la pechp
commercia 1e. "

Dans tous les cas une bonne connaissance de ces relations est necescaire
puur la prospection et notamment pour decider d'un plan
d'^chant i1 I onnage.

Nous wenons de voir-a que! point la Biologie conditionne le=.
technologies d'estimation des stocks, Les connaissances acquise*. sur la
Biologie des stocks doivent permettre: <i) d'ameliorer les projections,
uu d- interpreter et ponderer les resultats obtenus en-fin < i i i)
d-assurer la gestion des peches en essayant d'integrer les Evaluations a
long, terme et en mettant en place une cooperation p"our la gpstion de =
stocks partag#s.
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II Les di-f-ferentes technologies de prospection

1) L'observation gisuelle

La detection du poisson a toujours ete un element essentiel de
l'art de la peche. Pendant des siecles elle s'est faite et se pratique

encore, par observation visuelle directe du poisson, ou indirecte par
interpretation de certains signes - comporternent des oiseaux aquatiques,

bioluminescence dans 1'eau, bulles de gaz ou de taches d'huile a la
sur-face, ect. La detection visuelle peut e"tre consi derabl ement amelioree
par les techniques modernes de teledetection aerienne ou spaciale -
amplification de Timage, television a taible intensity lumineuse,

::photographie -mais elle reste essentiel 1ement limitee a 1'observation

de phenomenes se produisant sur l'eau ou au voisinage de la surface.

2) Campagnes de prospect ions par peches

Ces campagnes peuvent d'un part s'appliquer a 1'etude de fonds

encore inexploit^s mais egalement, une fois la p§cherie etablie, au

suivi et a 1'amelioration de celle-ci. La gamme d'activit^ qui tombe
sous la rubrique "campagnes de prospection par peche" est done assez

vaste. El 1e comprend notamment :

1) Les campagnes scientiiiques d'eval uation des ressources, ayant

pour but,a partir d'un travail sur grille pre§tablie, de

rassembler des in-format ions sur la biomasse globale, sa

distribution, sa composition <especes suseeptibles d'une certaine

peche) et sur 1'ordre de grandeur de leur potentiel annuel de

capture .

2) Les campaqnes exploratoi res e-f-fectuees par des navires pilotes

en vue de delimiter les -fonds, local iser les concentrations les

plus -fortes et ^valuer les rer.dements.
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3) Les peches experimentales, souvent associees aux carnpagnes

exploratoires, qui couvre les essais visant a mettre au point

1'equ i pernent et la strategic de peche susceptibles d'optimiser

1'efficacite d'une pecherie part icul i ere .

4) Les simulations de peches commerc i ales visant a est inter les

rendements moyens que 1'on peut esperer obtenir dans un secteur

avec un certain type de navires et d'engins et "ameliorw les moyens

d'exploitat ions.

5) Les campagnes de suiui regulier des stocks permettant de

connai'tre les variations annuelles e '<: i nter-annuel 1 es de

1'abondance et de la distribution de ceux-ci .

Definition des object i-fs d'une campaqne de prospect i on par peche

Les object i.+ s d'une campagne de prospection doivent etre bien

speci-fies dans le proje.t in i t i al . Les admi n i strateurs qui 1'ont

commande devront pr4ciser que lies zones il -faudra prospecter et, bien

souyent, quelles especes de poissons les interessent plus

part i cul i erement. Dans le cas d'une nouvelle pecherie, 1'object i-f

principal consistera a determiner le schema de distribution des

especes retenues et a en estimer 1'abondance absolue a 1'interieur de

I1'a ire del imi tee. Dans une zone oil la peche vient juste de demarrer,

on pourra obtenir une premiere estimation de la production annuelle

potentielle a partir de 1'estimation de la biomasse du stock vierge,

en ayant pour cela recours a 1'equation approchee suivante bien que

1'on admette maintenant que cette estimation grossiere surestime le

potentiel disponible:

Y =0,5 M Bo <Gull and, 1975)

dans laquelle Y est la production potentielle maximale annuelle,

Bo la biomasse du stock inepxloite,

M le coe-f + i c ient de mortal ite naturelle

Un autre objecti'f pourra consister a recueillir des donnees

biologiques sur les especes etudiees. Ces donnees serviront a

distinguer les unites de stock, a elucider les schernas migratoires, a

etudier le cycle de reproduction, et a preciser les eyaluations de

stocks en rassembiant des informations sur leur structures d'age et

de taille, ainsi que sur leurs taux de croissance et de mortal ite.

Les informations que 1'on cherchera porteront alors sur les
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de'termi nat i ons d'&ge <pour les especes oil c'est -fai sable), les

distributions de longueur, les relations 1ongueur-poids, les stades

de maturity, le deqre' d'engraissement, les parasites, ect. La rneme

prospect ion pourra §ventuel1ement donner lieu au pre"levement

d'£chanti1 Ions d'ichtyoplancton en vue d'e'valuer 1'abondance des

oeu-fs et des larves.

Les observations sur les parametres du milieu peuvent constituer

un troisieme object i-f. Ces rense i gnements pourront £tre utiles pour

etudier les relations existant entre la distribution du poisson et

certains -facteurs comme la salinity, la temperature, la teneur en

sels nutriti-fs, la turbidity, 1'abondance de plancton, ect. Ces

observations peuvent ainsi servir de verity terrain pour les

i n-format i ons satellite.

Si ces renseignements peuvent £tre interessants des lors que

l'on a pu 4tablir une liaison claire entre eux et la distribution ou

l'abondance du poisson, N est n^anmoins inopportun d'y consacrer

trop de temps, aux de"pens de T object i-f principal, car la mise en

Evidence de telles relations est tres al^atoire et l'on risque de

dispenser ses e-f-forts et ses movens sur des object if s trop diver gents

et trop vaguement de-finis. L'e;<pe> i ence montre que 1'on ne doit pas

combiner trop d'object i-fs dans une meme campagne. II importe done de

■fixer, de la -fagon suivante, les priorites entre les di-f-ferents

objecti-fs :

1) Estimation de 1'abondance et de la distribution des especes dans

1'ensemble de 1'aire a prospecter. II taudra pour eel a d'abord

essayer avec soin les engins susceptibles de convenir a

1 •'e" chant i 11 onnage af i n de choisir le plus appropri.e. On s"'e-f-forcera

ensuite de rfaliser un nombre aussi e"leve" que possible de traits

pendant la peri ode ou l'on dispose du navire et d'optimiser leur

distribution spatiale.

2) Rassemblement de donnees biologiques : il s'agit la d-'un sous

produit inte>essant de la prospect ion, dans la mesure oil leur

collecte n'a-f-fectera pas le nombre de traits e-Hectue's. Les donn^es

biologiques recueillies en mer completent utilement

1'^chant i Honnage des de'bar q u erne nts comme re i aux . En g4n^ral , on

devra cependant, chaque -fois que possible, s'e-f-forcer de ti rer le

maximum de renseignements de 1'^chanti11onnage r^gulier des prises

de"barquees ; celles-ci const i tuant une source d'echant i 11 onnage
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beaucoup plus reguiiere et mo ins onereuse que celie que Ton peut
obtenir de prospections effectuees a l'aide de navire* de
recherche. II conuient toute-fois de tenir contpte du fait que les
pficheurs industriels prennent des echantilions choisis, et done
detormes, de la population du fait de la selectivity des engins
utilises ainsi que de la repartition dans le temps et 1'espace de=
operations de p§che. Les echanti lions que fournissent les nay ires
de recherche peuvent aider a identifier au moins le second element
de cette distops ion et le corriger, encore que la selectivity des
engins risque d'etre comparable quel que soit le type de nauire

. ut i1i se. . ..

3.) Collecte de donn^es sup 1 'env i ronnement : il s'agi t la d'un
domaine qui ben^ficie souwent d'une attention excessive, II
faudrait recueillir de telles donnees uniquement s'i1 a ete etabli
que dans l'aire de prospection ou dans d'autres zones comparable*,
la distribution du poisson est af.fectee par un parametre
hydroiogique facile a mesurer. En regie generale, il ne faudra pa<=.
prewo.r la mesure de tels parametres si 1'on n'a pas, auparavant,"
de+ini 1-utilisation que l'on pourra en faire ulterieurement.

4) Etude des zones de concentration des bateaux en peche: il s'agit
la egalement d'un sous produit interessant de la prospection dans
la mesure ou cette etude ne modi fi era en r-ien les autres objectifs.

Les differentes techniques utilis#es dans les campagnes
exploratoires ou de simulation ne doivent pas faire appel a de=
moyens differents de ceux utilises par les bateaux de peche
classiques (chaluts de fond ou pelagiquss, etc).

Globalement on peut dire que ce type de prospection suppose des
sc.ent.fiques et des op^rateurs bien forme's mais ne necessit'e pas un
materiel sophistique lourd a l'achat difficile a entretenir dan^ des
pays ne b^neficiant pas toujours d'un tissu technol ogi que suf-fisant.

3) Prospect ion acoustique

Les methodes acoustiques constituent un outil important a la
d.spos.t^n de ceux qui ont a evaluer les ressources hal ieut iques. Comme
les methodes decntes prec4demment (p^ches expl oratoi r** et methodes
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indirectes), les techniques acoustiques sont utilises ind^pendamment de

1'analyse des statistiques depe"che. Elles peuvent aussi servir a

evaiuer 1e potentiel de stocks encore inexploit£s . En outre, les

me'thodes acoustiques permettent de prospecter une ressource beaucoup

plus rap i dement qu'on ne peut le -faire par peches expl oratoires ou toute
autre m^thode. Ne'anrnoins, les techniques acoustiques ne -fournissent pas

directement d'in-format ions sur la composition spe'ci-fique des stocks pas

plus que sur les parametres biologiques et ne conviennent general ement

pas a la plupart des stocks d^mersaux. Aussi a-t-on intent a les

comple"ter par des p£ches de controle.

3.1 Caracte> istiques des e~qui cements acoustiques

On a de"couvert vers 1930 que les sondeurs a ultrason pouvaient

egalement dStecter le poisson. -KIMURA 1929 '(Detection oi -fish in a

pond in Japan). Us -furent alors rapidement utilises pour la

detection et la mesure de 1'abondance du poisson. Les modeles

classiques d'fichosondeurs verticaux et de sonars (e'chosondeurs a

balayage horizontal) sont actuellement a la base des e"quipements de

prospection acoustique les plus utilises (cf.Fig.ll).

Un 4quipernent de sondage horizontal ou vertical se compose

essentiellement de quatre parties ! (1) la console de commande et de

visualisation, <2) 1'^metteur, <3) le transducteur oscillateur <ou

base), et <4) ' 1'ampl i-re"cepteur. La visualisation se ■fait eh g4ne"ral

sur un enregi strement a papier mais peut se -faire Egalement sur un

ecran (c-f .Fig. 12 et 13) .

L'4metteur -fournit l'4nergie ^lectrique qui, convert ie en

4nergie acoustique par le transducteur est propage'e dans 1'eau. Dans

la plupart des 4qu i pements, le meTne transducteur regoit les £chos

r4fl#c.his par les objets eloign&s et le -fond et les convert it en

signaux ^lectr iques. L'ampl i -r4cepteur amp! i-fie et trans-forme ces

s i gnaux , a-f i n de pouvo i r les v i sual i ser .

Chaque -fois que I'^metteur est dfclench^ par un contact

me'canique ou une impulsion provenant d'un circuit Electron i que, il

produit une impulsion ^lectrique de durfe, -frequence et puissance

donn^es. La port^e maximale d'un ^chosondeur est •fonction de sa

puissance et de quelques autres parametres <notamme'nt la frequence

d'^mi ssi on) .. Le pouvoir separateur (en profondeur) de l'4chosondeur

est -fonction de chaque impulsion son ore transmise (plus la longueur
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d'impulsion est courte et plus Is pouvoir s£parateur sera grand).

Dans les echosondeurs xourants, la longueur d'impulsion va de 0,1 a

50 m/sec avec des -frequences habituellement comprises entre 20 et
400 kHz.

L'amp 1 i tude des echos est tres -faible par rapport a la puissance

transmise. La premiere -fonction de 1 'arnpl i -r£cepteur consistera done

a appliquer Tampl i f i cat ion voulue au;< signaux recus par le

projecteur.

A cet apparel 1 lags peut £tre adjoint un systeme appele

integrateur d'e'cha, qui integre, a chaque cycle d'emi ssi on, la

totality des echos recus par unite de surface et de temps. Ceia

correspond a la density en poissons par unite de distance parcourue

en mer en un point particul ier.

Lorsque Ton moyenne les valeurs obtenues le long du trajet du navire

de recherche, on obtient une estimation de la biomasse totale en

poisson de la zone prospected,

Nous n'aborderons pas ici en detail les notions de physique sur

lesquelles se base ce systeme de detection acoustique <se reporter aux

manuels F.A.O. -Fisheries acoustics, a practical manual -for aquatic

biomass estimation. Fish. Techn. Paper 240 K.A. Johannesson, R.B. Mitson

F.A.O. Rome 1983 -Echo sounding and sonar -for -fishing F.A.O. Fish.

Manual 1980 -etc). II existe toute une methodologie associee a cette

prospection permettant de traiter les donnees brutes et d'interpreter
les resultats obtenus.

3.2 Le gain variable dans le temps

Cornme nous le sayons par experience-, 1 ' i ntensi te d'une onde sonore

decrott auec 1 'augmentation de la distance par rapport a la source de

cette onde. Si Ton considere deux poissons de m&me espece et taille

se trouyant sur 1'axe central du -faisceau d'ondes, Tun a une

distance Rj du transducteur, 1'autre a une distance R2 <Rj>R9), il

est -facile de comprendre que le premier <dist. Ri) renyerra un ^cho

plus important que le deuxierne. Dans le but d'obtenir une intensity

sonore ind£pendante de la distance du poisson par rapport au

transducteur, il.-faut Ta-f-f ranch i r des lois de la propagation en

compensant la diminution de Tintensite sonore avec la distance. On
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peut r#aliser ceci en introduisant dans 1e r£cepteur du'sondeur un

ampl i f i cateur dont l'effet varie avec le temps <qu i est directement

proport i onnel a.la distance) de telle facon qu'un signal d'4cho

provenant d'une distance R soit multiplied par un facteur

<proportionnel a la quatrieme puissance de la distance et a la

fonction exponent i el 1 e d'amortissement sur le double de la distance),

Ce dispositif est appele" gain variable dans le temps, en abre*ge° GVT

<TVG en. angl ai s) .

Grace a lui, nous obtenons a la sortie du r£cepteur du sondeur des

signaux d'e'cho qui ne dependent que des propri4t4s acoustiques de la

c i ble .

3.3 Proprie'te's de reflexion acoustique des poissons

Lorsqu'une onde sonore, emise par le transducteur, rencontre un

objet d'une density di-f-f^rente de celle du milieu environnant (ex. un

poisson dans 1'eau), une part de cette £nergie acoustique est

absorb^e par la cible, I'autre est r#-fl e'en i e. Chaque cible possede

ainsi des propriete's de reflexion propre que. .1'on peut exprimer par

1 e ratio

l
oQ Ip repr#sente 1 ' intensity r^fl^chie

et Ij repre'sente 1' i ntensi t# incidente

Le present ratio exprime" en unite's 1 ogar i thmi que (Decibels) est

appel^ "intensite de la cible"

TS - 10 log t5

Les propr ie1 t£s acoustiques des poissons peuvent done §tre re'sume'es

ainsi:

L'" i ntensi te' de la cible" d'un poisson depend de son "aspect, e'est

a dire de 1'espece (anatomie), de sa taille, de la dimension de sa

yessie natatoire et de sa position dans le faisceau d'ondes.

Pour une ssp£ce donn^e et pour une longueur d'onde donn^e, il

existe une forte correlation entre I"1 intensit^ de la cible" et la

taille du poi sson .
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:e
En 1'absence de variation de taille importante pour une espes.*
donnEe, on peut admettre en premiere approximation que le poids du
poisson est proportionnel a la section transversale equivalente
soit = 4 t.

Ainsi les mEthodes d'estimation de Tabondance se basent sur
1'analyse des Echogr amines, le dEnombrement des echos, le classement
visuel des Echotraces et le dEnombrement et 1'apprEciation de la taill*
des Banes <ct Fig. 14). D'autres mEthodes permettent un traitement
automatique des donnees. Dans tous les cas, comme pour toutes les
mEtnodes d'analyse de donnees, il existe un arsenal■de mEthodes
statistiques qui permet de limiter les erreurs et Je* biais
d'£ c han t i 11 on n aqe ,

A la diffe* pence de la prospect ion par peche ^chant i 11 onnaqe , la
prospect!on acoustique suppose un materiel de recherche relativement
onereux, techniquement sophistique, supposant une bonne roaintenanre et
de bonnes connai ssances. La signification et la -fiabilite de^ r^uitab
de ce materiel sont e"troitement d^pendantes de la -finp^se de
1'eta!onnage.

Lorsque Is stock Peut §tre d^tect^ par echosondage, le choix de la
methode acoustique qui convient le mieux dependra Urgement de
•equipement et du personnel qualm* disponibles. L'est imat i on ab^olup

la plus +iable de la taille d'un stock sera fournie par
Jcho-inte-gration, mais il faudra alors disposer d'un Equipement
Electron i que assez coOteux, ce qui r.-est pas tou jours possible, et d'un
personnel qualifiE, capable a ia ^ois de le mettre en oeuype ^ de

maintenir en partait etat de tonetionnement. L'empioi de cet Eqjipempnt
suppose aussi que Ton dispose d'estimations du pouvoir de rEflexion'des
especes etudiEes bien que TexpErience permette d' i n terprE ter le=.
rEsultats avec de plus en plus de precisions.

II faut aussi tenir compte de ce que toute -forme devaluation
acoustique ne tour-nit normalement qu'une estimation absolue ou relative
de labondance global e des organ ismes dEtectEs dans la 2or,e prospectee
Aucune detection acoustique ne distinguera automatiquement les especes ■
par consequent, si Ton souhaite obtenir des estimations spEcifiques, il
■faudr-a. Echant i 1 lonner les especes qui sont a Torigine de=- echo^ en
procedant pour eel a a des pEches de controle. Les capture*; de»ront
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alors etre analysees de facon a determiner la composition par especes et

les distributions de longueur des di fferentes especes, a-f i n que

1'estimation globale fournie par 1 'equipement acoustique puisse etre

repartie entrs les especes qui y ont contribue. La p&che a la senne

coulissante, le chalutage pelagique ou le chalutage de ■fond avec un

filet a grande ouverture verticale seront, suiuant les cas, 'susceptibles

de -fournir des modes d'e'chant i 11 onnage convenables. Le choix se -fera

essent i el 1 ement en -fonction de la distribution verticale'des echos ainsi

que des moyens en navire et en engins de peche que 1'on peut mobiliser.

En resume, les Evaluations acoustiques peuvent conduire rap i dement

a des estimations relatives et par-fois absolues de la taille des stocks,

du mo ins si les stocks prospectus ne sont pas repartis trap pres de la

surface, du fond ou des c6tes pour Echapper a la detection.

Insistons sur le fait que le materiel sophistique que necessite la

detection acoustique doit et reman i pul e' et utilise par des

special istes.Dans le cas contra ire, un tel investissement serait

inutile. II s'agit la de la principale restriction pour cette

technologie d'evaluation des ressources vivantes.

4) Les methodes indirectes de prediction des potentiels de captures.

Plusieurs demarches sont possibles pour ^valuer les ressources

halieutiques de 1"ocean. Nous analyserons successivement ! les

evaluations basEes sur la production primaire, celles etablies sur les

donnees fournies par les contenus stomacaux et en-fin celles tirees des

evaluations des oeufs et larves.

4.1 La production primaire

De nornbreux auteurs se sont efforces d'estimer la production

•ichtyologique d'un secteur oceanique a partir de donnees sur la

production primaire annuelle de ladite zone <Graham et Edwards, 1962

; Schaefer et Alverson, 1968 ; Ricker, 1969 ; Ryther, 1969). En

theorie, c'est la une demarche 1ogique et simple. Si l'on dispose

d'est imat i cms pr-ecises sur la production annuelle de mat i ere

organique primaire et si l"on connatt les voies par lesquelles

celle-ci transits pour atteindre les niveaux trophiques superieurs

ainsi que 1 "'ef f i cac i te Ecologique de ces transfer ts, il doit suffire

de suivre cette transformation de la production primaire en biomasse



-20-

ichtyologique pour e" valuer la production annuelle qui en resulte
Malheureusement, dans la plupart des cas, cette mCthode ne tournit
que des ordres de grandeur des potentiels halieutiques et eel a pour
trois raisons majeures :

<a.» les estimations de production primaire sur lesquelle=. repose la
methode risquent de se situer dans une fourchette assez large ;
'••b,- les chaines al imentai res, par 1 ' interm^di ai re desquelles la
production primaire se transforme en poisson et en autres -formes
trophiques superieures, sont generalement tres rami-fiees et ne sont,
le plus sou vent, pas connues avec une precision suf-f i sant*;
(c) de meme 1 'eii i cac i t£ e"cologique du trans-fert d'e"nergie d'un
mveau trophique a l'autre n'est connue que de .-facon tout a fait
approx imat i ye.

On £value cette production primaire, - so it par mesure de la
production d'oxygene liee a la photosynthese, m^thode mal^is^e et peu
usite-e - so it par la mesure d' absorb t i on du C14 <la m^thode la plus
courante,- - soit par mesure directe de la quantity de phvtopl ancton
present dans 1e milieu

soit en*in par des msHhodes de i1uorom^trie d'excitation, mSthode*
en Emergence promises a un grand d^veloppement.

Ces mesures comrae nous 1'avons vu pr^c^demment ne peuuent pa=.
donner de r#sultats precis sur l'abondance reelle de poissons ma is
el les peuvent concourrir utilement a la connaissance de la
production de la matiere vivante des oceans et des perspective^
d-'accrottre celle-ci . '

4"2 Ev a Iu a t i on de s oe u t s e t des 1arv e s.

Corame nous 1'avons vu dans la derniere partie de ce document les
prospect, ons d'oeu-fs et de larves de poissons peuvent en theorie etre
utilisees pour <aJ estiraer le recrutement a venir du stock et <h>
determiner la taille du stock a l'origine du nombre d'oeufs ou'de
larves produits.

Le concept sur lequel se base revaluation de l'abondance du
stock de reproducteur d'une population de poisssons a ete developp#
dans la premiere partie.
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Les techniques d'echanti11onnage varient suivant qu'il s'agit

d'oeu-fs pe"lagiques 't-filet a phytop lane ton) ou d'oeu-fs demersaux

<pr41eyement~en plonge ou par bennes) . Elles restent re! at i uemen t

simples et accessibles a beaucoup de pays sans grande technicite".

Le nombre d'oeu-fs produits peut §tre estime en e'chant i 11 onnant

les oeu-fs d'age connu en une serie de points et en integrant ces

mesures dans fe temps et Tespace de -facon a obtenir la production

totale.

Le succes de cette rne'thode dernande toute-fois que soient reunies

un certain nombre de condi t i ons pr£al abl es. Pour que Ton puisse

plani-fier un programme d'echant i 11 onnage approprie", les problemes que

pose T identification des oeu-fs et des laryes devront avoir 4t^

resolus, de m£me, il -faudra determiner la localisation et T^tendue

des zones de reproduction possibles ainsi que la dur#e probable de la

ponte (Sauille, 1964 ; Saetersdal, 1973). Dans les eaux tropicales et

subtrop ical es ou le divel oppement des oeu-fs et des larves est rapide,
la couverture correcte de la ponte peut poser des problemes

par ticu Tiers d'echant i 1 1 onnage . Aux basses latitudes oil la

reproduction des poissons est souuent beaucoup plus ^tendue dans le

temps et dans Tespace que dans les regions plus -froides,

TevaTuation de la production totale annuelle d'oeu-fs peut ne"cessiter

un tres grand e-f-fort de prospect i on .

Cette methode ne permettant pas de d^tecter les recrues, el 1e ne

permet d'estimer que le stock adulte. Dans les cas ou une part

importante de la biomasse est due aux jeunes recrues, elT e n'est done

pas utile. De plus, elle pose des problemes dans le cas des especes a

reproduction r#p4t^e ou continue. D'une -fagon g^n^rale, les
prospect ions d'oeu-fs et de larves sont onereuses en temps et en

moyens de navigation et elles requierent des specialistes pour trier

les echantilTons. Le coQt de ces 4tudes reste tres e"lev§ et il -faut

toujours comparer tres soigneusernent la rentabi T i te de ce type de

prospect ion par rapport a d'autres me'thodes de prospect ion plus

directes, du type de celles qui ont #te' examinees dans les chapitres

precedents.
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4.4 Examen des contenus stomacaux des -formes trophiques super-ieures

Le contenu stomacal des poissons carnivores ou d'autres anirnaux

se nourrissant au sommet de la chatne alimentaire peuvent fournir des

indications utiles de la presence dss ressources en poisson, ainsi

que des premieres indications sur leur abondance. L'abondance des

pr^dateurs eux-m§mes constituera alors un parametre important de

1'Svaluation des donn^es.

Toute-fois, on ne doit guere s'attendre a obtenir par cette

demarche des estimations precises de l'abondance absoiue. Nous ne

d^velopperons done pas plus cette m^thode qui reste tres secondaire.
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III.Acquisition et mattrise des technologies dye"valuation des ressources

haii eut i ques.

II est ne"cessaire de rep 1 acer les beso ins en evaluation dans leur

contexte, d'ou ne'cesslte de regarder-les types de p&che.

l.Les di-f ferents types de p£che, leur importance respective pour

1'A-frique et la.nature de leurs besoins en evaluation.

1.i Les flottes etranqeres hauturieres

Ces unite's de p§che etrangeres hauturieres ne sont pas

comptabi1is4es avec precision. Elles ne sont pas bashes dans les pays

c&tiers, avec lesquels elles ont, en principe, des accords de p^che.

En 1981, de Gibraltar au Congo, leurs captures ont e'te' les suivantes

<exprim#es en tonne);

URSS

ESPAGNE

RDA

COREE

POLOGNE

ROUMANIE

FRANCE

BULGARIE

ITALIE

JAPON

GRECE

950.000

430.000

87.000

80.000

78.000

77.000

65.000

50.000

30.000

28=000

20.000

TOTAL 1.895.000 T so it..58 V. du total des captures.

La meTne arme'e, les captures nationales, dans la meTfie zone,

s'e'tabl i ssent ai nsi :

MAROC

NIGERIA

SENEGAL

GHANA

AUTRES

380

300

240

200

290

.000

.000

.000

.000

.000

TOTAL 1.410.000 T so it 42 V. du total des captures.
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La part des flottes e"tr angles .hauiur i e-res-reste done tres
importarite •ffi.aiqrf une le"gere diminution. Lorsque 1'on sait, cotnme
nous aliens le voir, que les captures nationales sont effectu#es a 70
'A par 1a flotte artisanale, on se rend compte que les flottes
etrangeres r Sal i sent 80 V. de la production industrielle so it la tres
grande major i te". •

Les lieux de debarquernent et la destination de la production sont
asses variables puisque une partie est consomme's par les pays c6tiers
sur place (notons entre autres, par leur importance, les

dSbarquements en p41agiques de la -flotte russe). L'autre partie est
soit transformed sur place Capprovisionnement des industries de
transformation locales), soit de'barque'e au port d'attache de la
■flotte.

1-2 Les flottes nat i onal es(cf Tab.4)

Un probleme de definition se pose pour l'4tude des flotilles
Rationales. Une pirogue peut §tre en effet plus grande, voire plus
productiye que certaines unites classees "semi-industr i'elles ou
Industrie! les" . Par souci de clarte" nous r^servons le terme

d"'artisanal " aux pirogues et barques. Les autres unite's seront
dormees a partir d'un classement selon 1'engin principalement
utilise.

* La pSche art isanale

II y aurait environ 185.000 pirogues en Afrique. II faut
cependant se m#fier de tels chiffres car les lacunes statistiques
sont encore plus grandes dans le domaine de la p£che artisanale que
dans les autres.

Dans la seule zone du Comite" des P§ches de 1'Atlantique Centre-Est
(COPACE) et pour les seuls pays c6tiers hormis le Maroc et le

Nigeria, 68 7, dee debarquements mar i times nationaux sont assures
par les unites artisanales, soit 389,000 T sur les 573.200 T

de"barque"es au total, Les donnSes relatives aux pays autres que ceux
du C0PACE sont trop peu precises pour faire cette Evaluation.
Dependant, 1'examen du Tableau 3 (WEBER) laisse penser que la part
de la production nationale relevant de la peche artisanale est
encore plus elevee dans le reste du continent que dans la zone

C0PACE. La pSche artisanale a done un role clef dans les
debarquements maritimes nationaux en Afrique.
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Les debarquements de la peche artisanale £tant souvent disse"mines

le long de la cote, ils alimen tent principalement les marches

1ocaux, Cependant, si les circuits de commercialisation le

permettent, certaines productions Csouvent a haute valeur

commerciale) peuvent partir a reexportation.

* La p£che industriel 1e et semi-industrielle

Elle comprend les bateaux bases dans le pays et y d4barquant.

Sont cornpte's ainsi les unites ope"rant dans le cadre de joint

ventures ou encore affrete"es. La situation reelle est tres mal

connue et, d'uhe annee a 1'autre, les changements sont importants.

De facon g#nerale, les unites industriel 1es et semi-industr iel 1 es

sont vetustes - 15 a plus de 25 ans - et proviennent pour une large

part, non chiffrable, du marc he" de 1'occasion des pays europe"ens.

Les techniques de pe"che sont tres di verses.

De nombreux pays ont des "joint ventures" avec des societe"s

etrangeres. Notons qu'ils sont en augmentation et qu'ils sont de

natures tres di verses all ant de la syrnb61ique botte aux lettres a

la cooperation etendue.

Principalement pour 1'exportation, la production de la flotte

i ndustr iel le et semi-i ndustr i el 1 e peut cependant par-fois al imenter

1es marches 1ocaux.

I .3 Les besoins en mat i ere de technologies devaluation des

r e ssou r ce s ha 1 i e u t i q ues.

Comrne nous venons de ie voir, ii est tres di-f-ficile de

di-f-ferencier, concern ant les consequences economiques, les

differences flottes qu i peuvent operer dans une ZEE. Elles concourent

toutes au d#veloppement des marches 1ocaux et a celui des marches a

1'export ati on.

Cependant, il est certain que d'un point de vue social, la p#che

artisanale, par les nombreux emplois qu'elle g#nere est tres

i nte>essante pour ces pays.

II est en fait impossible de raisonner independamment sur 1'une ou

1'autre des flottes: toutes sont ne'cessai res, ceci imp li que une

harmonisation entre ces dernferes.

Cette harmonisation demande en tout premier lieu une bonne

connaissance de ces differentes flottes, de leurs pr^levements et du

devenir de la production et enfin de la ressource elle-me'me. Cette

connaissance peut entre autres se traduire, a la base, par
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] 'etabl issement de cartes the'matiques des ressources et de=.
pScheries,

Le probleme crucial est de definir une strategie pour arriver *
cette connaissance. Les pays a+ricains sont-ils, aujourd'hui', *n
mesure de r£por,dre a ces exiqences ?

Elles necessitent le deueIoppement de capacites nationales et le
trans-fer-t de technologies soph isti que"es, ma is ont-ils be=-oin
d-acquerir et de. ma? tr i ser 1 'ensemble des technologies de prospection
disponibles ou bier, doivent-ils appro-fondir les technologies de base
de 1'analyse de la ressource a-fin de bier, 1 es mat tr i ser : "connai ssance
des di-fferentes -flottes, des pr£levements et de leur devenir (ce qui
necessite.une bonne penetration et une bonne connaissance du milieu
de la peche et de ses activit^s)?

2. Risques et consequences liees a la yolonte d'acquerir et de rnattriser
toutes les technologies devaluation des ressources halieutiques par les
pays a+'ricains.

^" ^ Risque de rnauvaise estimation des besoins

Les choix technologiques necessitent de la part des acquereurs une
bonne connaissance scient i-f ique et technologique afin de cerner au
■mieux leurs besoins. Or la plupart des pays a-fricians ne sont pas
actuelleroent toujours en mesure de r#aliser- cette estimation.
Ceci a souvent conduit, ces dernieres ann^es, a:

. de mauvaises definitions des types d'apparei1s a utiliser

- des dimensionnements d'installations incorrect^ dQs a des
statistiques non fiables < achat d'un bateau ^chosondeur Mor^ que
les ressources biologiques et -f i nanc i eres r^elles ne le justifient
pas, beaucoup de bateaux peu ou pas utilises).

. des erreurs lors de 1'estimation de la qua!ite d'un produit et
une sous estimation des di-fficultes de mise en oeuure et de
maintenance.
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2.2 Appel a des technologies encore peu mat tri sees par le pays

africains sur le plan de la conception et de 1'imp!an tat ion des

mate~r i el s ■

La quasi totalite des materiels technoiogiques n£cessaires aux

Evaluations sophistiquees ne sont pas -fabriques sur le continent

africain, II y a en e-f-fet absence d'une -filiere Electron ique. M£me

dans le cas d'une utilisation optimale de ces moyens, il n'en reste

done pas rnoins un probleme tres important de maintenance.

2.3 Investissements tres lourds et rap i dement pe" rimes

Le manque de moyens de fonctionnement est souvent, encore plus

crucial que celui d'invest issement. <I1 est par-fois possible d'avoir

le "support-bateau de recherche, il est plus di-f-ficile de trouver de

quoi le faire marcher et 1'entretenir> . De plus, le developpement

industriel actuel entrafne une rapide obsolescence du materiel. (Or

dans ce domains, tout equipercent doit etre su-f -f i samment d'actualitE

a+in de pouvoir fournir des donn^es comparablss).

2.4 Probl ernes de -formation

Ces equipements recqu i erent souvent une -formation tres pointue qui

est encore di-f-ficile a reaiiser. II peut s'ensuivre un manque de

rigueur, une mauvaise utilisation (particul ierement de mauvaises

interpretations) ou tout au moins une rentabilite de travail trop

■faible. De plus lorsque 1'on arrive a une -formation adequate, on

constate une forte hemoraqie vers d'autres secteurs prives mieux

remune"res.

2.5 Probl ernes des trans-ferts de technologies

L'ensemble de ces technologies de prospection ont £te developpees

par les pays industrialises et pour leurs besoins. II s'ensuit done

qu'ils ne correspondent pas -for cement aux conditions biol ogi ques,

econorniques et hurnaines des p^cheries en zones tropicales. (problernes

de multi-speciticite, par exemple, par rapport aux pecheries

monosp^c i-f i ques de 1-'Europe du Nord).

II ne -faudra.it pas en d#duire que la techno! ogi e n'a pas d' importance

mass les choix techno!ogiques doivent decouler des contextes dans

lesquels ils sont e-f-fectues.
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3.Une strategie souhaitable pour 1'acquisition et lamattrise des
technologies devaluation des ressources hal ieut iques.

3> 1 Cormaissar.ee des pecheries nationales

II s-'agit de favoriser les rnoyens nationaux a-fin de mieux
apprehender Sexploitation des pecheries nationales. Cela necessite
une meilleure connaissance du milieu de la peche et de ses activity.
II serait done souhaitable de travailler au maximum avec les gen* de '
la mer habitues au milieu et de les -former suivant les besoin=.
Le Centre de Recherche National, qui est moins soumis aux contraintes
administrati yes et politiques que les differents ministereo, doit
coordonner 1-'ensemble de ces actions puisqu'il en est le principal
b£n4+iciaire et uti1isateur. C'est done lui qui doit etre a l'origine
de la definition des objectifs.

Ceux-ci =.■' i n teYessent:

- au suivi statistique des captures et des debarquements;
col leete des dormers par le personnel interne a la pecherie
(Definition des fiches de coilecte par le Centre National de
Recherche) .

- au suivi des flottes <principalement les flottes etrangeres) par
lembarquement de personnel national habitue au milieu de la peche
et au-dessus de tout soupgon (remuneration suffisante).

- a la formation locale de tous ces agents (en favori^ant les
criteres de recrutement lies a la connaissar.ee du milieu, a"
1'experience pratique..,) Cette formation doit etre dispense dans
le Centre National de Recherche ou tout au moins etre mise au point
par celu.-ci. En effet le suivi statistique des pecheries demande
moms du personnel competent que du personnel motive qui so it
conscient de 1'importance de sa charge.

Cette meilleure connaissance des pecheries nationales pprmettra de
mieux cerner les rapports qui existent entre les differentes flottes
et leur importance respective dans 1'economie nationale et 1'emploi
Elle fournira les bases de 1 evaluation de stock, que1que so it le
niveau technologique retenu.
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3.2 Aroe"liorer la connaissance de la r-;ssource et developper la peche

industrielle grace aux ootentiels des pays industrials

Comme nous Savons vu, au chapHre precedent, les pays a-fricains

peuvent eprouver de granae di-f-f icul tes a vouloir- mattriser toutes les

technologies complexes que necessity une bonne connaissance des

ressources oceaniques,

Autant il est necessai re de devel opper, au niveau national, les

col leetes de donnees, les systemes st«tistiques, les technologies de

basea-fin de bien connattre Sexploitation de la ressource, autant il

serai t saunai table de pro-fiter au mi tux des competences des pays

industrialises qui, sux rnerriss, ont tout interest a deuelopper la

prospect ion et la gestion des pecheries.

Les pays a-fricains doiyent, en e-c-Fet, chercher a avoir acces aux

in-format ions recueillies par les pays deueloppes et a apprendre a les

analyser.

Ceci peut se -faire par;

* la participation accrue de cherch:-urs arricains aux equipes de

recherche tant locales qu' internationales. ..

Ceci peut etre illusir* par 1e projet Dr Fridjo-ff Nansen

d' e v a 1 u a t i on ac ou s t i q u e ds s s tock s .

* 1-e -d.eveloppemcnt de certaines technologies par joint venture avec

des pays, industrialises, Le developpemsnt au. niyeau strictement

national ne devrs.it §tre mis or, oeuvre qu'avec c i rconspect ion,

apres tests sur- operations pi loves et etudes du codts par rapport

aux bene+ i ces.

D'autre part, 1 •'tjibarquemen v syst^mat i que de personnel local a

bord .des -flottes etrangeres aura up dojbls but:

* le contrfile de la flotte (deja■■ signal.e)

* la -formation sur le terrain, oar "osmose" du personnel, notamment

celui i ssu du mi 1 i eu. ranr i n:, cst ^o^v-ent beaucoup plus -f one t i onnel

et e-f-ficace que 1 'ense i ynement dan; les ecoles spec i al i sies. El 1 e

peut, bien £y! demment, fl^e liee, iorsque c-'tst possible, a une

■formation de base plus th^orique.
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3.3 Rassembler toutes les in-formation's disponibles.

Toutes les informations tant de sources nationales

qu"internationales doivent etre central isees au Centre de Recherche

National a-f i n de les con-f renter et les verifier. En effet la plupart

des methodes d'evaluation de la ressource utilises sent des m^thodes

indirectes provoquant une certaine derive dans les r^sultats. De

meme, dans le cas de methodes directes, la fiabilite des donnees est

rarement elevee. Tout ceci entratne la necessite d'utiliser

differentes sources d'information afin d'optimiser les statistiques

quant a 1 'gvaluation de la ressource et a son exploitation.

Une des -fonctions majeures sinon pr imordi al es des Centres de

Recherche Nationaux est en effet de gerer les pecheries et leur

ressource. Pour eel a, il est capital qu'ils soient responsables de la

definition, du traiternent et de 1'analyse des statistiques et de

1'information en general concernant les pecheries. Les ministeres et

services concernes continueront, bien entendu, a avoir acces a cette
i nformati on.

3.4 Gestion de 1 a ressource et des differentes flottes nationales et

gtranqeres en fonction des r^sultats economiques, financiers et
humains recherches.

Les differents objectifs de cette strat£gie doivent permettre de

fournir les bases de gestion de la ressource et des pScheries
nat ionales.

Les systemes d' in forma t i on permettent de re"unir les donnees
n^cessai res.

Les modes de formation favorisent le personnel local en renforcant
1 'exp^rience pratique.

Ceci doit dormer aux pays africains cotiers les les moyens de g^rer

leur ressource et leurs pecheries tout:

* en met tant en place une information statistique

fondamentale

* en evitant des risques financiers inutiles

* en effectuant, petit a petit, des choix
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technologiques qui decoulent du contexte dans lequel ils vont

serv i r.
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CONCLUSION

Avec la Nouvelle Convention Internationale du Droit de la Her, les
pays sont devenus responsables de leurs ressources au sein de la Zone"
Econornique Exclusive: responsables de Sexploitation de celles-ci mais
egalement responsable, devant la communaute internationale, de leur
amenagement et gestion.

Ce dernier point est part i cul i erernent important dans le cas de*
ressources marines vivantes. Contrairement aux ressources minerales, il
s'agit en e-ffet de ressources renouvelables dont une exploitation mal
g$r4e peut rap i dement conduire a un e-f-fondrement des stocks,
[-'utilisation des technologies devaluation de la ressource ne doit done
pas etre limitee aux prospections mais doit Egalement Stre a la base de
tous projets d'investissement, accords de cooperation, negociation de
licence de pSche, appreciation des variations de stocks, suivi des
e-ffets de la pSche sur les stocks.

Comme nous Savons vu, tout au long de ce document, il n'existe pas
de "panacee" pour le choix et les trans-ferts des technologies
devaluation mais un ensemble de strategies compl ementa ires dont
certaines -font appel a des competences uniquement nationales et d'autres
a un partenariat avec des pays tiers notamment en cooperation Sud-Sud ou
Nord-Sud. En-fin, dans certains cas, la strategic peut consister a sous-
traiter certains travaux a des contractants exte>ieurs.



Techniques devaluation des ressources narines vivantes et implication »«. matiere ^acquisition et de nattrise

MFFERENTES TECHNIQUES

D'EVALUATIQN DE LA .

RES30liP.CE

DIFFERENTS NODES DE

TRAITEMENT

RESULTATS UTILI SABLES CONTRAINTES RESP0NSABIL1TES ET

PARTICIPATION DES PAYS

S0UHA1TABLES

Collecte des donnees

*Coritr61e des debar-

queraents . ...■■''

*Coritr6te par erabar-

quenent de personnel

local . .

Traiteraent statistique de

conception simple (logi-

ciels facilement

ut i11 sables)

Hise en Evidence de

revolution pr-esente de

la pkherie (Ressources

et efforts de pSche)

Peu d;investissements Totale - doit §tre p*a-

Frais de tonctionneraent lise1 au nioeau national

Di-f-ficult§s de gestion sous les directives du Cen-
(personnel no^ibreux) tre national de recherche,

Personnel motive de compe^- responsable du traiterfient

tence ntoyenne - Rigueur et de 1 'analyse des
informations.

Cooperation avec les pays

developp^s pour le choix du

materiel ^logiciels) de

traitement

C-ampagnes de prospect ion .-Traitenent statistique

par pkhe CRessources impliquant des logiciels

c6tIerss et demersales) plus evoluis

■tCarapagnes scientifiques

sCarapagnes exploratoires

et esperimentales

JtCanoaqnes de suivi

Investissements

si l'on utilise la flotte

de p§che locale.

Frais de -fonctionnement

analyse d'une nouuelle

pkherie (biomasse,

sa distribution,

sa composition, poten-

tiel)

analyse d'une pecherie

et de son mode d'exploi

tation (delimitation

des fonds, localisation

concentration de

poissons, rendements

potentiel, raise au

point des enyins et

strategies de pkhe

evolution de la pkherie

(variations annuelles

et inter-annuelles)

Personnel competent;

tres rigoureux

Totale pour 1'investisse-

reent dans la mesure o&

l'on utilise les bateaux df

peche habituels. Pro*iter

de )'experience des pays

dtveloppes par le develop-

pement du partenariat pour

le personnel at"in qu'il y

ait -formation pratique et

solide du personnel local.

Possibility de travailier

en cooperation sous-

regionale

Responsabilite et partici

pation des pays.



Campagnes de prospect ton TraiteiTients statist iques

par acoustique (ressources irapliquant des logiciels

pe'lagiques) complexes

*Ca;apaQfies scientifiques

•>Carapat;Res de suivi

Analyse d'une nouueile

pkheris (biomasse, dis

tribution, potentie!)

Evolution de la pkherie

(variations annuelles et

iriterannueiles)

Investissements sieve's

Frais de fonctionnement

Sieve's

Personnel hautement

qual i -f i #

Pre"t du bateau khosondeur

par les pays de'veloppe's ou

location de celui-ci pour

les pays en de^eloppenieni.

qui en ont les raoyens.

Partenariat pour la raise en

oeuvre des carapagnes:

•formation pratique et so]i-

de du personnel local

Cooperation multilaterale

snvisageable car les pros

pect ions acoustiques ne

peuvent §tre rentabi1is^es

que sur de grandes canips-

gnes induant piusieurs

Z.E.E.

eH-da tec t i on

Sum des variations

e:; iraatiques et

therntiques

Traiteraents informatiques

a la rkeption hauteraent

'sophist iqu^s

Suivi des pkheries et

des -facteurs in-fluent

celle-ci

Investisseraents tres

sieve's

Technologies rsaltrisees

uniqueraent dans certains

pays

Trai tereent des images

couteux

Personnel hauteraent

qual i-f i^

L-'action des pays en dfve-

loppement sera de

collecter 1'information.

L'acces a cette information

se lera (i) par la forma

tion de leurs chercheurs et

leur participation a des

e"quipes internationales,

<ii) par 1'achat d'images

sate 11ite puis (i i i) par le

d^velopperaent de stations

de reception a terre

(Nairobi, Ouagadougou....)
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